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que et conscient de l'impérieux devoir qui Nous incombe de 
défendre contre toute attaque et de maintenir dans leur inté
grité absolue les droits inv iolables et sacrés de l'Eglise, en vertu 
de l’autorité suprême que Dieu Nous a conférée, Nous, pour 
les motifs exposés ci-dessus, Nous réprouvons et Nous condam
nons la loi votée en France sur la séparation de l'Eglise et de 
l’Etat comme profondément injurieuse vis-à-vis de Dieu, 
quelle renie officiellement, en ]>osant en jrrincipe que la Répu
blique ne reconnaît aucun culte. Nous la- réprouvons et con
damnons comme violant le droit naturel, le droit des gens et 
la fidélité publique due aux traités ; comme contraire à la 
constitution divine de l’Eglise, à ses droits essentiels et à sa 
liberté ; comme renversant la justice et foulant aux pieds les 
droits de propriété que l'Eglise a acquis à des titres multiples 
et, en outre, en vertu du Concordat Nous la réprouvons et 
condamnons comme gravement offensante pour la dignité de 
ce Siège apostolique, pour Notre Personne, pour l’Episcopai, 
pour le Clergé et pour tous les Catholiques fiançais. — En 
conséquence, Nous protestons solennellement et de toutes nos 
forces, contre la proposition, contre le vote et contre la promul
gation de cette loi, déclarant qn’elle ne pourra jamais être 
alléguée contre les droits imprescriptibles et immuables de 
l’Eglise pour les infirmer.

Aux ÉVÊQUES ET AU CLERGÉ 

Instructions pratiques plus tard
Nous devions faire entendre ces graves paroles et vous les 

adresser, à Vous, Vénérables Frères, au peuple de France et 
au monde chrétien tout entier, pour dénoncer le fait qui vient 
de se produire. Assurément, profonde est Notre tristesse, 
comme Nous l’avons déjà dit, quand par avance Nous mesurons 
du regard les maux que cette loi va déchainei sur un peuple 
si tendrement aimé par Nous. Et elle Nous émeut plus pro
fondément encore la pensée des peines, des souffrances, des 
tribulations de tout genre qui vont vous incomber à Vous 
aussi, Vénérables Frères, et à votre clergé tout entier. Mais, 
pour Nous garder, au milieu de sollicitudes si accablantes, 
contre toute affliction excessive et contre tous les décourage
ments, Nous avons le ressouvenir de la Providence divine,


